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Qu’on s’entende : il ne s’agit pas de dire qu’il y a eu fraude dans
l’élection. Il s’agit de dire que l’élection est une fraude.

C’est bien compliqué cette histoire car, en politique, on peut dif-
ficilement faire l’impasse sur les institutions, donc sur quelque forme
de représentation. Donc sur quelque forme de désignation — d’élec-
tion. Or, qu’est-ce que la politique — quand elle n’est pas simplement
la politique gouvernementale ? La politique, c’est du collectif en situa-
tion. Et qu’est-ce que l’élection (en tout cas la nôtre) ? L’élection, c’est
l’émiettement des sujets politiques transformés en atomes par passage
dans le bien nommé isoloir. Dans ces conditions, quand elle prétend
être l’expression la plus achevée de la politique, l’élection n’en est que
la défiguration. Rapportée à son objet qui est de « faire vivre la poli-
tique », l’élection est une fraude. Par définition, là où il y a de l’élection,
il n’y a plus de politique sinon mutilée. En tout cas plus de politique
qui ne soit institutionnelle, plus de politique vivante. Expérience de
pensée : soit un événement ; il se passe quelque chose dans la rue, un
mouvement, grand, puissant, qui ouvre une crise, profonde. On orga-
nise une élection pour en tirer le « débouché politique » : la chose
meurt. C’est immanquable. Comme il y a des tue-l’amour, il y a des
tue-la-politique : les scrutins.

Où aller pour trouver de la politique vivante ? Partout sauf dans un
bureau de vote : dans un cortège qui prend la rue, dans une entreprise
débrayée en AG (assemblée générale), dans un amphi d’université occu-
pée, sur un rond-point de « gilets jaunes » (GJ). Mais surtout pas dans
un isoloir où, pour ceux qui ne comprennent pas bien, on se retrouve
isolé — individuel, coupé de tout collectif.

Le collectif refoulé, et son retour

Lire aussi « Élections en
France », Le Monde diplo-
matique, avril 2022.

Si la politique est, avant toute
chose, du collectif en action, l’élection
en est le refoulement. Mais, comme on
sait, régulièrement le refoulé « fait re-
tour ». Le plus souvent sous des formes
méconnaissables. Quand les électeurs
disent régler leur comportement sur les sondages, quand ils font le
choix du « vote utile », ou quand ils reprochent à ceux qui ne veulent
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— autonomisme, avec Sylvaine Bulle et Alessandro Stella ;
— trotskysme, avec Anasse Kazib et Laura Varlet de RP ;
— électoralo-réformisme, avec Jean-Luc Mélenchon de LFI ;
— friotisme, avec des syndicalistes et membres de Réseau Salariat ;
— anarcho-plateformisme, avec l’Union Communiste Libertaire.
Citons-en une autre : le syndicalisme révolutionnaire. Et renvoyons à ce
sujet à des écrits des Comités Syndicalistes Révolutionnaires : « Nous
sommes syndicalistes, car nous sommes révolutionnaires ! », novembre
2019 ; « Quelle crise politique ? Quel débouché politique ? », décembre
2021 ; <https://www.syndicaliste.com/fiches-formation>.

Sur « les directions syndicales »

Frédéric Lordon a repris le refrain des trotskystes et conseillistes sur
« les directions syndicales » qui poseraient problème. C’est typique
d’une vue claquemurée dans le centralisme. La GGT, Solidaires, et
les CNT sont des unions nationales de syndicats, et ceux-ci appar-
tiennent à d’autres unions (géographiques ou de branche d’actvité ou
de sous-branche). Les unions nationales inter-professionnelles ou multi-
professionnelles ne sont que le reflet (certes pour partie déformée) de
l’unité syndicale de base, c’est-à-dire le syndicat. Or, la participation
aux syndicats est bien basse, donc il n’est pas étonnant que nombre
de structures syndicales (et à fortiori quand on monte dans la hiérar-
chie / l’amplitude de leur champ) soient plus ou moins bureaucratisées,
fassent des choses peu souhaitables et n’en fassent pas qu’il faudrait.

Mais le problème est à chercher et à corriger à la source, donc non dans
un symptôme facilement visible, mais dans l’état zombifique du syndi-
calisme. Plutôt que se plaindre des « directions syndicales », pourquoi
ne pas plutôt inciter à rejoindre et faire vivre, avec une optique auto-
gestionnaire, les syndicats et les unions ou fédérations de syndicats ? Et
si l’on juge que la CGT est cadenasée, pourquoi ne pas envisager d’aller
voir à Solidaires ou à l’une des CNT (qui ont en plus pour ces dernères
le bon goût d’avoir un objectif révolutionnaire) ? De plus, avoir plus
de « bon » syndicalisme dans le paysage, cela n’aidera t’il pas à la
construction du front unique (que Frédéric Lordon envisage à la fin du
présent article et qui est par ailleurs un thème important de la stratégie
syndicaliste révolutionnaire) ?
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pasfairebarragedeles«laisserfairelesaleboulotàleurplace»,
c’estàchaquefoislecollectifrefouléquirevient,parl’invocationde
figuresd’interactionoudecoordinationquis’ignorent.Touscesargu-
mentssontdessolécismesauregarddecequ’estvraimentlagrammaire
électorale.Carl’interactionn’adesensquedansducollectif.Or,par
construction,lagrammairedel’exerciceélectoralneconnaîtquedesin-
dividusséparés,etlesmutiledetoutcontactaumomentlepluscrucial:
celuideladécision.Ilestdoncabsurdedeseréféreràdescoordinations
collectivesdansunexercicequilesinterditparconstruction.

Absurdemaisinévitable.Car,pourêtregrammaticalementfaux,
cesargumentsn’endisentpasmoinsquelquechosedevraiquantà
lapolitiqueensonessence.Ilsdisentl’aspirationàducollectifqui,du
fonddelaséparationélectoraleinstituée,continuedecherchersesvoies
—donclogiquementdetournerenrondetdesecognerlatêtepartout.
Ilsuffitdevoirdansquelétatlepremiertournousamis,pournerien
diredusecond.

Doit-onpourautantconsidérerquetouteélectionestvaineparprin-
cipe,entoutcasdupointdevuedelagauche?Maisd’abordqu’est-ce
quelagauche?Sil’ondéfinitlagauchecommel’ensembledesforces
quicontestentl’ordresocialbourgeois,saufmiraclelaréponseestoui:
vaine,l’élection.Oncomprendeneffet,assezlogiquement,que,dansla
«démocratie»organiséeparl’ordrebourgeois,l’arrivéeaupouvoirde
forcescontestantl’ordrebourgeoissoitcommeunrêve.C’estpourquoi
lesannales,entoutcaseuropéennes,comptentsipeud’expériences
degaucheparvenueparlesseulesvoiesélectorales.Carilestbienen-
tenduquecettedéfinitiondelagaucheinterditd’ycompterniFrançois
Mitterrand,niLionelJospin,niTonyBlair,niGerhardSchröder,ni
mêmeAléxisTsípras(FrançoisHollande:riresenregistrés).Pourla
gauche,l’électionendémocratiebourgeoiseestcommeunefêteforaine
négative:«àtouslescoupsl’onperd».Alorsonrevisitel’histoire:
LéonBlum...—unmiracle.

Maislesmiraclesdisentaussiunevéritégénérale.Uneélectionre-
devientintéressantesiellecréeunesituation.C’est-à-direuneocca-
sionqu’ilrevientàdesforcesconcrètes,collectives,desaisir,pouren
fairequelquechose—au-delàdel’électionmême.Danslasituation
«Blum»,s’engouffrelagrèvegénérale,etilsepasse1936.Dansla
(non-)situation«Mitterrand»,rien.Etnousvoyons,pardifférence,ce
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Commentaires(rajoutés)
L’orientationstratégiquedeFrédéricLordon
FrédéricLordonnes’estjamaisaventuréàproposeruneviséestraté-
giquementorganisationelle,dumoinspasau-delàdel’abstraction(1).
Ducoup,malgréqu’ilnesoittoutefoispasensoicontrel’organisa-
tionpermanente(2),ilseretrouvepouragirnon-étatiquement(3)à
neproposerqueduspontanéismeoulàunproto-conseillisme(4).
1.VerslafindeFiguresducommunisme(éditionsLaFabrique,2021),

ilesquissaitsouhaiterunsyndicalismerévolutionnaire,prisnondans
sonacceptationhistoriquemaisd’unefaçonpurementlittérale.Le
6juin2021,lorsd’undébatpublic,organiséparACTA,eXtinction
RebellionFranceetleséditionsLaFabrique,ilaprésentérapi-
dementcequepourraitêtrepourluiun«néo-léninisme»anti-
autoritaireetanti-productiviste.

2.«Il[leCapital]nepeutdoncêtredéfaitqueparunepuissanceop-
poséemaisdumêmeordredegrandeur.Unepuissancequisoità
l’échelledelasociétémaisquinesoitpascelleduCapital.Pourl’ins-
tant,hélas,jen’enconnaisqu’uneetc’estcelledel’État.Sil’onveut
fairel’impassesurl’Étatdansleprocessusrévolutionnaire,j’attends
qu’onmemontrelapuissancealternative,demagnitudeadéquate,
capablededéfairelaréaction,l’inévitableréaction.»(«Larévo-
lutionn’estpasunpique-nique.Analysedudégrisement»,l’Uni-
versitéParisOuest-Nanterre,colloque«penserl’émancipation»,
février2014).Horsrévolution,voir(3).

3.Tousseslivresdepropositionalter-économiqueproposentdel’inter-
ventionétatiqueetsanstropréfléchiràlaconstructiond’unrapport
deforce.Àcesujet,onpeutenparticuliermentionnerLacrisede
trop–Reconstructiond’unmondefailli,éditionsFayard,2009.

4.YohanDubigeon,Ladémocratiedesconseils–Auxoriginesmo-
dernesdel’autogouvernement,éditionsKlincksieck,2017.

D’autresstratégies
Enjanvier2022,larevueBALLAST(www.revue-ballast.fr)apu-
bliéuneséried’articlesnommée«Quefaire?»,avecuneintroduction,
puisunarticlepourchaquestratégieretenue:
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qui fait le « miracle électoral » : le relais par des forces non-électorales,
précisément. Jean-Luc Mélenchon (Union Populaire / La France Insou-
mise), ça se tentait — mais averti de ce que la confrontation aux forces
du capital était vouée à tourner à son (notre) désavantage (1) sans
l’appui d’un mouvement « bousculant ». Le plus pernicieux, en tout
cas, dans ce qu’il faut appeler la croyance électorale tient au fait, non
seulement de ne pas apercevoir la mutilation politique en quoi consiste
l’élection, mais de nous faire incorporer son habitus de la dépossession
et de la passivité au point de considérer que l’action cesse après le
second tour — alors qu’elle devrait y commencer.

Lire aussi Serge Halimi,
« Quand la gauche fran-
çaise triomphait des
contraintes et bousculait
les privilèges », Le Monde
diplomatique, juillet
1997.

À cet égard, on reconnait infailli-
blement les « intellectuels » les plus
incapables de penser la politique à leur
adhésion passionnée à la croyance élec-
torale. Dans un deuxième tour face
à Marine Le Pen, ils demandent à
Emmanuel Macron de « parler », pour
« faire un geste social fort » (Thomas
Piketty, Le Monde, 8 avril 2022), ou
même juste donner « des preuves de
respect » (Dominique Méda, Libération, 12 avril 2022). Et ça leur suf-
fira. Nous parlons tout de même du personnage qui a déjà à son actif
le « grand débat » et la « convention citoyenne pour le climat ». Que
le psychotique soit parfaitement à son affaire s’il s’agit de donner des
mots sans aucun contenu de réalité ni aucune valeur d’engagement,
qu’il n’ait fait que ça pendant les cinq années passées, qu’il en don-
nera autant qu’on voudra pour les cinq années à venir, c’est ce que les
croyants de la « démocratie électorale », littéralement en train de se
rouler à ses pieds pour qu’il leur raconte des histoires, s’acharneront
à ne pas voir — le propre de la croyance, c’est qu’elle neutralise tout
effet d’apprentissage. Au grand bonheur du cynisme politique : on peut
leur refaire le coup tous les cinq ans, ils n’ont pas avancé d’un iota. Les
prolos abstentionnistes ont semble-t-il mieux compris que ces universi-
taires ce que vaut la verroterie des mots en pantomime électorale.
(1) Frédéric Lordon s’était déjà exprimé là-dessus dans : « Une expérience de

pensée : soit un gouvernement de gauche. . . » et sa suite, dans Vivre sans ?, éditions
La Fabrique, 2019 ; « Perspective 2 : Ils ne lâcheront rien », blog.mondediplo.net,
5 mai 2020, reproduit dans Figures du communisme (éditions La Fabrique, 2021).
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d’accéder, en actes, à une généralité, celle que les directions syndicales
repoussent à toute force de peur de se voir entraînées « sur le terrain
politique », à savoir qu’en société capitaliste la politique n’a, en ef-
fet, pas de lieu plus central que le conflit de classes, disons même le
conflit contre le capital. Et que les luttes sociales « de sites », aussi bien
que les initiatives des militants du climat, n’en sont que les multiples
expressions. À ce stade, l’extrême droite, en laquelle seuls de parfaits
imbéciles peuvent voir une alliée « sociale » des classes populaires, a
déjà bien décroché.

Lire aussi Frédéric
Lordon, « Pour favoriser
une entente des luttes »,
Le Monde diplomatique,
mars 2021. (Extrait de
Figures du communisme,
éditions La Fabrique,
2021.)

Mais il faut désormais compter
avec une donnée nouvelle, et d’impor-
tance. Si, comme l’avait fait le comité
Vérité et justice pour Adama Adama
avec les « gilets jaunes », comme l’ont
fait les banlieues en se mobilisant mas-
sivement pour Jean-Luc Mélenchon
(Union Populaire / La France Insou-
mise), si les quartiers reviennent en
force dans la politique générale, dé-
boulent dans un éventuel mouvement,
en épousent les revendications matérielles — ils les partagent au pre-
mier chef —, y apportent leur agenda politique propre — une visée
de l’émancipation ne peut que l’adopter à son tour —, que restera-t-
il cette fois à l’extrême droite dans un soulèvement qui prendrait ces
caractères ?

Puisque la réponse est « plus rien, à coup sûr », nous savons selon
quelles orientations, sinon clarifier une insurrection boueuse, du moins,
si le cas se présente, tenir une ligne qui ne le soit pas. En tentant au
surplus d’en faire la proposition la plus attractive.

Et comment on fait ça ? Certainement pas depuis les formations
politiques institutionnelles. Encore moins hélas avec les directions syn-
dicales. Davantage sans doute en reconstruisant sur le seul appui qui
vaille — celui des bases, des maillages des quartiers et des conflits
concrets — un front social, plus exactement un front indistinctement
social et politique, par-là décidé à tenir ensemble ce qui n’aurait ja-
mais dû être séparé. C’est-à-dire à faire de la politique avec les luttes
sociales.
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Lesconstructeursd’impasse
Lasituationdecesecondtour,devenuerépétitiveenphasedecrise

organique,concentrealorsauplushautpointlesaporiespolitiquede
laprocédureélectorale,etjettelesgensautréfondsdel’impasse,du
désarroietdel’angoisse—avoiràéviterunmalenn’ayantd’alter-
nativequedechoisirunautremalestunesituationpropreàrendre
fou.Onleurferadifficilementreprochedes’entirercommeilspeuvent.
Mêmelalignestratégique,normalementsûre,quichercheraitl’option
laissantlesmoinsmauvaisespossibilitésauxrésistancesetauxluttes,
livredesindicationsdemoinsenmoinsclaires—dansunelecture
àl’aveugle,àquiattribuerl’élémentdeprogrammeannonçant«la
privationdedroitsciviquespourceuxquis’enprennentauxforcesde
l’ordre»?(réponse:EmmanuelMacron).

Dansunarticlequisuelacomplaisance,lematraquageetlapeur,
LeMonde,noncontentdenousripolinerl’officineislamophobeduPrin-
tempsrépublicaincommerépublicaine(aumomentoùLaVoixduNord
nousapprendquecertainsdesesmembrespréparentLePenàsondé-
bat(2)),LeMonde,donc,sondela«collaboration»despréfetsen
casdevictoiredel’extrêmedroite(3),etmesurelesrisquesd’«une
remiseencauseparmorceauxdel’Étatdedroit».Commesi,aprèsles
blanchimentssystématiquesdel’IGPN(officiellement:InspectionGé-
néraledelaPoliceNationale;réalité:ImpunitéGénéraledelaPolice
Nationale),lanouvelle«norme»oùlescitoyenssetrouventdedevoir
exposerleurintégritéphysiquequandilsvontmanifester,letraitement
desmigrantsàCalais,etlaloi«sécuritéglobale»,l’«Étatdedroit»
n’étaitpasdéjàsérieusementpartien«morceaux».LeMonderaconte
débutmarslaréceptiondeFrançoisSureauàl’AcadémieFrançaise(4),
maisatoutoubliéàlami-avrildecequel’impétrantydisaitdel’état
deslibertéspubliques.LeMonde,quiapourmodèleetpourbous-
soleTheEconomist,nesesouvientpasnonplusqueTheEconomist

(2)«Présidentielle2022:commentMarineLePenseprépareaudébatavec
l’aide...d’élusLR[LesRépublicains,ex-UMP]etLREM[LaRépubliqueEn
Marche]»,LaVoixduNord,14avril2022.
(3)BenoîtFloc’h,«LespréfetsfaceaurisqueLePen»,LeMonde,15avril2022.
(4)SolenndeRoyer&FranckJohannès,«FrançoisSureauàl’Académiefrançaise:

“Ceuxquis’imaginentgouvernerlesautressontàplaindreparcequ’ilsnegouvernent
rien”»,LeMonde,5mars2022.
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Ceseratoutdemêmecherpayésic’estpourreconduireàl’identique
lacroyanceélectorale,avecsesanglesmortsetsesfauxespoirs,au
surplusdansuneélectiondontlacapacitéàcréerune«situation»est
àl’évidencedesplusfaibles.Silesinstitutionssontlà,sipourpartie
elless’imposentànous,qu’aumoinsellesn’empêchentplusd’apercevoir
quel’essentieldelapolitiquesetientendehorsd’elles.Etpuisdenous
prépareràcequ’elless’apprêtentànouslaissersurlesbras.

DisonsMacron.Macronréélu,l’épisodeinsurrectionnelestvouéàse
produire.Ilauralieu.Maisilauralieusouslaformed’uneinsurrection
boueuse:avecdufascistedanslarue.Laquestionlaplusurgente
pourdès«après»estdesavoircommentonfaitpourclarifierune
insurrectionboueuse.Commentonfaitpourlarameneràgauche—
étantentenduqu’ilfaudrasansdouteprendrelerisquedes’ymêler
pournepasabandonnerleterrain?

Iln’yapas36manièresderameneràgaucheuneinsurrectionmé-
langée.Ilyaaupremierchefdel’ancrerdanslesluttessociales,dans
lesluttessalariales.Uneinsurrectiontombeàcoupsûràgauchequand
onenreformulelesenjeuxdanslescoordonnéesduconflitmajeur,celui
quin’ajamaisétéaussiaiguet,paradoxalement,n’ajamaisétéaussi
recouvert—aupointqueles«giletsjaunes»,poursiadmirablequ’ait
étéleurmouvement,n’enontpascomplètementtrouvélesvoies.Ce
conflitmajeur,c’estleconflitcapital/travail,leconflitdeclasses,à
potentialitérévolutionnaire...par-làdésertédesorganisationsinstitu-
tionnelles.

Leretourdel’inflationaaumoinspoureffetcollatéralderemettre
aucentredudébatlaquestiondupouvoird’achat,doncdusalaire,
doncdelamanièredontilsepartagedanslavaleurajoutée,dece
quecertainspatronsengardent,etdecequ’ils’agiraitderétablir
quelquesrepèresdel’obscénité(9).Lamisèrematérielleetlasouffrance
moraleontdeuxcauses:lasituationsalariale,l’appuidespolitiques
néolibéralesàlasituationsalariale.Qu’uneinsurrectionéclate,etil
faudralaconvaincredes’orienterd’aprèscesdeuxcauses.

Nonpassouslagouverned’uneidéeabstraite,maisd’aprèsleras-
semblementdesluttesconcrètesqui,entreconflitssalariauxetferme-
tures,nemanquerontpas.Etdontlamiseensembleauraitpourvertu

(9)EricBéziat,«CarlosTavares,directeurgénéraldeStellantis:sarémunération
estiméeà66millionsd’euroschoque»,LeMonde,13avril2022.
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a classé la France de Macron dans la catégorie des « démocraties dé-
faillantes » (5). On demande : depuis quand et depuis qui, au juste,
« les morceaux » ?

Lire aussi « Feu sur les li-
bertés », Manière de voir
(Le Monde diplomatique),
no 182, avril-mai 2022.

Tentant de nous convaincre (ça
n’est pas trop difficile) que le pro-
gramme de Le Pen est « fondamen-
talement d’extrême droite » (6), Le
Monde ne voit pas combien souvent,
pour chaque ligne examinée, on pour-
rait mettre en face une saloperie déjà
commise par le gouvernement Macron. Ni combien souvent, également,
les associations et les ligues ont averti de ce que donneraient ces dis-
positions si elles venaient à « tomber dans de mauvaises mains ». Et
voilà les mauvaises mains.

Si le journalisme de majesté avait deux sous de dignité, s’il avait
surtout quelque éthique du vote éclairé, il n’escamoterait rien, rappel-
lerait tout. Alors, lui qui jouit tant de sa fonction magistrale, il pourrait
se donner le bonheur d’interpeller, magistralement, et pour une fois à
bon compte. Il faut bien le dire, tout ce que le pays compte de précep-
teurs barragistes, escamoteurs par peur ou par « pédagogie », donne
furieusement envie de leur désobéir, et depuis assez longtemps déjà.
Eux aussi auront à répondre en cas de désastre. Voilà donc, comme si
ça n’était pas déjà suffisamment odieux, au milieu de quoi il faut faire
faire leur chemin à des décisions impossibles.

Car nous savons aussi ce qu’il y a en face : la ruine
(anti-)constitutionnelle du principe fondamental d’égalité, un État po-
licier et raciste parachevé, la BAC (Brigade Anti-Criminalité) en liberté
dans les quartiers, et des milices fascistes jouissant d’une bénédiction
encore plus étendue que celle du préfet Didier Lallement. C’est-à-dire
un appareil de force déjà fascisé jusqu’au trognon aux mains d’un pou-
voir cette fois-ci authentiquement fasciste — au milieu de la désorien-
tation, il reste quand même quelques points de repère fiables. Il y a
des groupes à qui on n’ira pas faire la leçon abstentionniste : ils sont
en première ligne et ils le savent — mais, symétriquement, qui oserait
(5) “A new low for global democracy”, The Economist, 9 février 2022.
(6) Ivanne Trippenbach & Franck Johannès, « Marine Le Pen : un programme

fondamentalement d’extrême droite derrière une image adoucie », Le Monde, 31
mars 2022.
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aller faire la leçon barragiste à Jérôme Rodrigues ? Le macronisme, lui
y a laissé un œil, d’autres une main (7). Il vaut mieux abandonner les
« leçons ». . . On conçoit qu’il y ait de grandes peurs. Elles sont terri-
blement bien-fondées. On conçoit aussi que faire obstacle aux effets en
reconduisant éternellement les causes apparaisse comme une absurdité
insoutenable à force de répétition. À la fin des fins en tout cas on ne
compterait comme responsables d’une victoire de Le Pen que les élec-
teurs de Le Pen. Et Macron, évidemment. Macron surtout. Enfin tous
ceux qui ont si bien construit l’impasse.

Et maintenant ?
D’une manière ou d’une autre, le 25 avril viendra. L’élection de

2022 n’aura pas été totalement vaine si elle nous permet au moins de
nous désincarcérer de la croyance électorale. On est moins sujet à la
déception ou à la souffrance quand on a nourri moins d’illusions — et
plus en état de rediriger ses investissements ailleurs.

Sans doute les institutions de la démocratie bourgeoise sont là, et
nous devons faire avec, le cas échéant en prenant part à leur jeu. Pour
certains, rien n’est plus urgent que de se précipiter dans les législatives
après les présidentielles. Quand on appartient à des formations poli-
tiques qui, ne vivant que par les débouchés institutionnels, ont partie
liée avec les institutions, la chose se comprend. On peut difficilement
demander à des forces de débiner le jeu en vue duquel elles se sont
constituées. Mais le propre des institutions, c’est de nous rendre cap-
tifs même quand on n’y aspire pas. Au reste, nous savons aussi que de
temps en temps il peut en sortir un petit quelque chose : un rapport sé-
natorial McKinsey (8), un patron un peu rudoyé en commission (plus
rare), l’apparition soudaine des auxiliaires de vie sociale par l’obsti-
nation d’un député heureusement excentrique. On dira que des gains
résiduels valent mieux que pas de gain du tout, une grosse opposition
parlementaire davantage qu’une petite — oui, d’accord.

(7) Lire Sophie Divry, « Les mutilés contre-attaquent », dans Manière de voir (Le
Monde diplomatique), « Le peuple des ronds-points — “Gilets jaunes” et autres
soulèvements », décembre 2019 (no 168).
(8) Lire Frédéric Lordon, « Leur société et la nôtre — La Firme des animaux »,

blog.mondediplo.net, 1er avril 2022.
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